L’inconnue du métro 4.

Gare de l’Est
*
Elle est là, je le sais. Je la sens… Je ne peux pas la voir, pas encore. Pas tant qu’on s’éternise ici… Pas tant que nous ne sommes pas plongés dans l’obscurité. Pas tant… pas tant qu’il me sera plus simple de contempler son reflet, feignant de scruter l’extérieur en ravalant ma timidité…
Le métro s’ébranle et la lumière devient une ligne continue dans mon champ de vision. Mon cœur bat fort, mes mains sont moites. De la sueur coule maintenant dans mes yeux et le long de mon dos. Je m’essuie et repose mon front sur la vitre. Les gens sur le quai ne sont plus que des ombres floues et entremêlées aux reflets de ceux que j’ignore ; mon esprit est ailleurs : il n’attend qu’une chose…
Les ténèbres nous avalent sans crier gare et la rame plonge plus profondément encore dans le ventre de la capitale. Je ne lâche pas  la vitre des yeux, pour ne rien rater. Toujours la même : côté rails, deux mètres pas plus de la porte… presque une partie de moi depuis que je l’ai vue la première fois, une extension de mon champ de vision, ma fenêtre sur son univers… Elle est là. Elégante, longiligne, aérienne, magnifique. Debout, elle s’appuie contre la porte, captivée par la lecture d’un livre qui me cache la moitié de son visage ; lorsque l’éclairage du wagon le permet, je devine de grands yeux clairs vifs et passionnés. Sont-ils Verts ? Bleus ? Je ne le saurai que si… Une belle chevelure blonde tombe en cascade désordonnée sur ses épaules. J’aime les blondes… j’aime ses cheveux. Mon cœur s’emballe plus fort.

Château d’eau
*
Elle est là… Et comme tous les jours, j’essaie de trouver le courage de me lever pour l’aborder, lui dire quelques mots... partager notre passion pour la lecture ? Voir autre chose que son reflet… Mais à chaque fois, au moment où je me décide, la station suivante le fait disparaitre. Il y a encore plus de monde… le wagon se remplit, comme tous les jours. Mais elle continue de lire inlassablement son bouquin. Elle me fascine. Elle semble au-dessus de tout, insensible aux soubresauts de la rame, sourde aux bruits de la foule entassée, absente… sur une autre planète. Elle me fascine… vraiment.

Strasbourg-Saint-Denis
*
C’est aujourd’hui ou jamais, mon gars. 
J’ai du mal à croire que je viens de penser ça… Merde, j’angoisse maintenant ! A-t-elle remarqué que je l’observe depuis des semaines ? Non je l’aurais vu, si elle avait posé les yeux sur moi. Si seulement elle posait les yeux sur moi, même un instant, même par hasard… rien qu’une seconde ? 



Réaumur-Sébastopol
*
Le temps s’égrène : elle descend aux Halles… Plus que deux stations. Je crois que mon cœur va s’arrêter et je ne parviens plus à ralentir ma respiration. Je vais devoir me lancer… Mais je ne peux rien faire avant son terminus : une muraille humaine me sépare d’elle et de son cœur. J’anticipe et me lève, sans quitter la vitre pour autant. Elle est toujours absorbée par l’histoire qu’elle lit. La foule bouge, un à-coup et nous ralentissons ; de nouveau la lumière…

Etienne Marcel
*
Plus que quelques secondes. Je n’entends même pas la sonnerie, les portes se referment. J’attends la nuit souterraine avec envie.
Où est-elle ?
[bookmark: _GoBack]Je ne comprends pas, elle était là il y a une seconde ! Je ne suis qu’a quelques décimètres de l’espace qu’elle occupait. Une idée affreuse m’envahie : peut-être a-t-elle perçu mon attention à son égard ? Mais, dans ce cas... elle a eu peur et s’est enfuie ? Est-elle une illusion ? J’en ai les larmes aux yeux. Pas grave… le tunnel approche.

Les Halles – Terminus
*
Je suis descendu du métro le cœur en miettes et j’erre au milieu des gens qui ne me voient pas. Tant mieux, ils ne me verront pas pleurer. Peut-on vraiment tomber amoureux d’un reflet ? Je lève mes yeux inondés au plafond, les essuies puis regarde droit devant moi et tombe sur la couverture du dernier numéro d’ « Enquêtes » titrant : « l’Inconnue du métro 4 ». Une jolie blonde figure en couverture… « …Ironie du sort, la jeune femme a perdu la vie en même temps que le jeune écrivain qu’elle était en train de lire au moment du drame… » 
Et tout me reviens comme une gifle en pleine gueule…
Je me suis levé en fait, car elle a posé ses grands yeux verts sur moi, fait un grand sourire et j’ai craqué… pour la première fois de ma vie j’ai osé franchir le pas… nous avons discuté, ri… c’est mon livre qu’elle lit, mon premier roman… elle est épatée… je veux l’inviter, la connaitre… c’est ce que je fais, mais un choc me propulse sur elle, la porte se brise, elle tombe… je tente de la rattraper, n’y arrive pas… bascule à mon tour… tout tourne… le monde n’est plus qu’un grand fracas…
Puis tout devient noir et froid.
Elle est là. 
Juste en face de moi. Translucide, aérienne… comme moi ? Sublime…Elle me sourit lorsque les gens nous traversent sans nous voir… Je suis elle, elle est moi, perdus quelque part entre les deux mondes. Elle me regarde, me prends par le bras et m’entraine en flottant. « Suis-moi...nous devons y retourner. » Une rame quitte la station, nous regardons notre reflet dans les vitres qui défilent, elle m’embrasse… elle est moi, je suis elle… Nous sautons dans la première fenêtre.
